
Générique: FR/USA, 1994, Coul., 35mm, 110', vo (fr)
Interprétation: Jean Reno, Gary Oldman, Natalie
Portman

En 1995, le thriller controversé de Luc Besson,
Léon, avait fait grand bruit à cause de la rela-
tion qu’il dépeignait entre les deux person-
nages principaux, Léon, tueur à gages solitaire,
et son apprentie, Mathilda. Celle-ci y est pré-
sentée comme une préadolescente à la sexuali-
té précoce, ce qui avait choqué aussi bien le pu-
blic que les critiques à l’époque. Le film avait
toutefois révélé Natalie Portman, fait de Jean
Reno une star internationale, et lancé la car-
rière de Luc Besson à Hollywood.

Léon selon Lois Burke pour The Conversation

Les récits mettant en scène des adolescentes
adoptent depuis longtemps l’angle de la
sexualité précoce. Pourtant, si l’on observe la
jeunesse à travers l’histoire, un éclairage diffé-
rent sur les habitudes et intérêts des jeunes
filles s’offre à nous, au-delà de la perspective
plus répandue qui émane du seul regardmas-
culin. Dans la théorie du cinéma, le concept de
regardmasculin renvoie à une vision du
monde lue à travers les yeux des hommes hé-
térosexuels, ces derniers occupant la vaste
majorité des postes de l’industrie cinémato-
graphique et télévisuelle. Cela dit, le fait d’étu-
dier la naturemême de la culture entourant

les jeunes filles, lesquelles adaptent notam-
ment des conventions issues dumonde des
adultes à leurs propres besoins, peut offrir
une relecture radicale de ce qu’elles sont. Bien
que le film de Luc Besson ait été encensé par
la critique et que, sur bien des aspects, il ait
résisté à l’épreuve du temps, sa représenta-
tion des jeunes filles est problématique de-
puis longtemps et continue de susciter le
débat.

Le film suit Mathilda (Natalie Portman, alors
âgée de 12 ans, dans son tout premier rôle),
une jeune fille qui, devenue orpheline suite au
meurtre de ses parents, cherche refuge chez
son voisin, Léon. Elle lui assure avoir 18 ans,
alors qu’il s’agit clairement d’une préadoles-
cente. Marquée par les expériences traumati-
santes qui ont ponctué son enfance, Mathilda
pense qu’elle a « fini de grandir » et qu’elle se
« contente désormais simplement de vieillir ».
Au fil du temps, les deux personnages se rap-
prochent et la jeune fille devient la protégée
de Léon. Elle finit par lui dire qu’elle l’aime et
qu’elle veut « le faire » avec lui.

Lors d’une scène qui ne fait que souligner da-
vantage sa précocité, Mathilda se déguise
tour à tour enMadonna, MarilynMonroe et
Charlie Chaplin pour Léon dans une scène qui
n’a pas été répétée afin d’obtenir de Jean Reno
une réaction de surprise authentique en

Mentors & disciples

Léon
Luc Besson

ÂGE LÉGAL: 16 ANS

Lundi 15 mai 2022 à 20h | Auditorium Arditi



voyant Natalie Portman fredonner Like a Vir-
gin etHappy Birthday (Mr President), toute
maquillée et costumée. Même si cette scène
suscite la controverse et s’avère désagréable à
regarder, elle dépeint incontestablement un
jeu de fille, autrement dit un divertissement
typique associé aux jeunes filles, à savoir se
déguiser et imiter quelqu’un. […]

Il est indéniable que de nombreux écrivains et
artistes, qu’ils en aient été conscients ou non,
ont utilisé ce potentiel sexuel latent comme
marqueur fort de la vie des jeunes filles. La re-
présentation de ces dernières comme des
êtres ouvertement sexualisés est, aumieux,
pénible et, au pire, dangereuse. Natalie Port-
man s’est d’ailleurs exprimée sur le « terro-
risme sexuel » dont elle a fait les frais suite à
son rôle dans le film, ce qui l’a menée à décla-
rer en 2019 que « personne ne ferait un film
comme Léon aujourd’hui ».

Pourtant, beaucoup de spectateurs et specta-
trices, au fait dumouvement #MeToo […] at-
tendent davantage desœuvres qu’on leur pro-
pose. Il y a un an seulement, Roman Polanski,
pédocriminel en fuite recevait le César du
meilleur réalisateur, une récompense qui a en-
traîné desmanifestations en France et de
vives réactions de la part d’actrices telles
qu’Adèle Haenel.

Ces dernières années, avant l’apparition du
mouvement #MeToo, des autrices et réalisa-
trices se sont emparé de la représentation des
jeunes filles, en offrant des portraits plus au-
thentiques. Certaines, dont la réalisatrice Cé-
line Sciamma font figure de pionnières dans

lamanière dont elles dépeignent l’adoles-
cence au féminin, afin d’offrir un contrepoint
sur la question. Ses films, à l’image deNais-
sance des pieuvres (2007), Tomboy (2011),
Bande de filles (2015) et Portrait de la jeune fille
en feu, sont portés par des personnages fémi-
nins. L’exemple de Céline Sciammamontre
que les récits qui traitent de relations, de
passe-temps et de créativité entre jeunes
filles ont toute leur place au cinéma. Par
ailleurs, ces histoires abordent avec sensibilité
des questions touchant à la sexualité des
adolescentes.

Lorsqu’on étudie un film réalisé il y a 27 ans –
ou un roman écrit il y a 125 ans –, on constate
que la représentation des jeunes filles est sou-
vent cadenassée par une incompréhension
délibérée. Or, les films de Céline Sciamma et
de ses contemporaines indiquent qu’un chan-
gement radical est possible. Les auteurs et
réalisateurs peuvent et doivent rendre justice
à leurs personnages féminins. Ils se doivent
d’identifier les véritables occupations, intérêts
et vies créatives des jeunes femmes, plutôt
que de céder aux stéréotypes de la précocité
sexuelle mis en avant par le regardmasculin
depuis bien trop longtemps.

Par Lois Burke pour The Conversation, 2020.
Traduit de l’anglais par Laura Pertuy pour Fast
ForWord.
Source : https://theconversation.com/leon-27-
ans-apres-un-regard-masculin-depasse-
156792
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